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16 SANTÉ PSYCHOLOGIE

« On n’a pas besoin d’être fou pour consulter »

naître auprès du public », explique Ar-
naud de Saint Simon. Cela aussi a bien 
changé. Avec la multiplication de per-
sonnages de psy dans les séries télévi-
sées, les films ou les romans, certains 
professionnels sont plus motivés, et 
seulement s’ils le souhaitent, à repren-
dre figure humaine, notamment en pré-
sentant leur parcours.
On retrouve donc sur le site d’orien-

tation une psychopraticienne présen-
tant sa manière de travailler « sous la 
forme d’un face-à-face ouvert et chaleu-
reux, sans formalisme » ; une autre pré-
cisant son champ d’étude spécifique : 
« L’impact des nouvelles technologies et 
du stress sur les relations interpersonnel-
les » ou encore des encouragements di-
rects aux patients en herbe : « N’hésitez 
pas à franchir le pas, car la psychanalyse 
met en lumière ce qui est ignoré, refoulé, 

“L’image caricaturale 
d’un patient allongé 
sur un divan 
avec un psy faisant 
un « hum hum » 
de temps en temps 
est en train 
de s’effacer, 
et heureusement !”

« Le patient doit pouvoir 
définir ce qu’il attend, 
sa demande, 

ses motivations ; 
le psychothérapeute 
doit décrire les moyens 
dont il dispose»
DR ALAIN GÉRARD, 
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 THÉRAPIE  Il y a ceux, comme Valérie, 
qui passent par des relations. « Ma 
meilleure amie était enthousiaste concer-
nant sa psychothérapeute, elle n’arrêtait 
pas de m’en parler… Un jour où j’allais 
particulièrement mal, j’ai donc demandé 
les coordonnées de cette “magicienne”. 
Lors de la première consultation, je me 
suis trouvée face à une femme revêche qui 
m’a vite agacée à parler trop vite. Je n’ai 
pas eu envie d’y retourner. Depuis, mon 
amie, qui en a été vexée, me bat froid… » 
Première leçon : un professionnel de la 
psyché qui travaille bien avec un patient 
peut ne pas convenir à un autre.

Il y a aussi ceux qui ouvrent au hasard 
un annuaire ou un site de prise de ren-
dez-vous médicaux et se retrouvent 
dans un dispositif thérapeutique (trop 
comportemental ou trop verbal) qui ne 
leur convient pas. Deuxième leçon : 
s’informer sur l’approche proposée der-
rière ce nom de psy.

Enfin, il y a ceux, comme Bernard, qui 
ne partent pas de leur demande – une 
phobie, ou des problèmes d’insomnie, ou 
une crise de couple…– et se retrouvent 
avec un interlocuteur qui connaît mal 
leur problématique. « J’avais consulté 
pour parler des problèmes relationnels 
avec mon fils ado et je me suis retrouvée 
face à une spécialiste du burn-out. » 
Troisième leçon : se renseigner sur les 
services ou psychothérapeutes spéciali-
sés dans une clinique particulière.

On le voit, choisir celui ou celle avec 
qui on entamera un processus psycho-
thérapeutique est loin d’être simple. Il 
s’est même complexifié. Auparavant, il 
suffisait de consulter un médecin géné-
raliste ou un psychiatre pour parler de 
ses troubles mentaux ; désormais, le 
choix de professionnels, comme en tou-
tes matières, s’est démultiplié.

Pour aider à s’orienter dans ce foisonne-
ment de pistes, il faut réfléchir à de nou-
veaux outils. Car paradoxalement, si la 
demande est croissante, l’offre ne sem-
ble guère organisée. Ainsi le groupe 
Psychologies propose-t-il depuis deux 
mois le site Monpsy, qui permet à ceux 
qui sont en recherche de consulter les 
fiches de présentation de professionnels 
certifiés* exerçant dans leur région. 
« Depuis trop longtemps, les annuaires 
n’offrent que des noms, adresses et titres 
brefs, explique Arnaud de Saint Simon, 
directeur de Psychologies Magazine. 
Nous avons voulu aller plus loin en sélec-
tionnant d’abord des psys ayant suivi des 
formations longues, exigeantes, et recon-
nus par une fédération dont ils peuvent se 
réclamer. Car on voit bien aujourd’hui 
que le seul titre, et même le seul diplôme, 
ne suffit pas. »

Autre nouveauté : sur Monpsy, cha-
que professionnel peut choisir de com-
muniquer ou non sur sa spécialisation, 
son cursus, sa pratique et même… sa 
philosophie de vie. « Nous aidons aussi 
les jeunes professionnels à se faire con -

À l’heure d’Internet, les choix se multiplient mais la rigueur reste 
nécessaire pour trouver cet interlocuteur particulier.

Choisir son psy, 
mode d’emploi

dénié ou tenu pour négligeable et qui peut 
être à l’origine des troubles que vous vivez 
au quotidien et qui conditionnent votre 
existence. »
Si l’on est intéressé par une présenta-

tion, il suffit de cliquer pour envoyer un 
mail ou lancer un appel téléphonique au 
professionnel choisi. Une manière plus 
fluide d’entrer en contact pour ceux qui 
ont du mal avec la première rencontre.
Il n’empêche, celle-ci reste le fer de 

lance de la thérapie à venir, comme 
nous le rappelait le Dr Alain Gérard dans 
ces colonnes (nos éditions du 7 mars 
2016) : « En réalité, tout se joue dans les 
premières séances (…). Il a été montré que 
trois patients sur quatre n’ont pas bénéfi-
cié d’une réelle séance inaugurale. Or ce 
début de la thérapie est fondamental. Le 
patient doit pouvoir définir ce qu’il attend, 
sa demande, ses motivations ; le psycho-
thérapeute doit décrire les moyens dont 
il dispose : quelles méthodes, cadre pré-
cis – le nombre et la durée des séances – 
tarif… pour aider son patient à atteindre 
ces objectifs. » Cela, c’est ce qu’on ap-
pelle un contrat thérapeutique.■

* Les psys certifiés de l’annuaire Monpsy
sont les diplômés d’État (psychiatres, 
psychologues cliniciens et 
psychothérapeutes) et les psychopraticiens
et psychanalystes agréés par les 
fédérations validées par Psychologies.


